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Mon cher Albert, 

J’ai un service à vous demander. Vous êtes, je crois, très lié avec M. Robert Morane. Or un 

garçon auquel je me suis longtemps intéressé, M. Henri Rochat, désirerait beaucoup avoir un 

rendez-vous de lui, voici pourquoi. Ce jeune (qui n’a aucune fortune) ignore entièrement les 

sciences mais s’imagine (ce qui a priori n’est pas absolument contradictoire) avoir fait des 

inventions, notamment dans le domaine de l’aéroplane. [André] Foucart, qui l’a rencontré 

chez moi, ne voit aucune valeur ni sens à ces inventions. Mais Foucart peut se tromper. 

D’autre part ce garçon ne tient naturellement aucun compte des contradictions, et 

l’expérience seule pourra lui démontrer s’il a tort ou raison. Comme selon lui, cette 

« expérience » consiste à apprendre la mécanique pratique et pour cela à s’embaucher dans 

un atelier, et comme, même si comme je le crains cela ne confirme pas ses espérances, cela 

lui permettra, par un travail devant il ne recule nullement, à gagner sa vie, son idée ne me 

parait pas mauvaise. Quoi qu’il en soit, tout son désir est dans une entrevue avec M. Robert 

Morane qui ne reçoit que sur rendez-vous. Vous seriez donc  bien gentil, dès le reçu de mot, 

de m’envoyer 8 bis rue Laurent Pichat où je crois vous avoir écrit que j’avais loué 

provisoirement un appartement à Madame Réjane, un mot me disant que vous écrivez 

immédiatement à M. Robert Morane afin de lui demander un rendez-vous pour M. Henri 

Rochat, deuxièmement d’envoyer un mot à M. Morane pour qu’il donne et fixe ce rendez-

vous. Mon désir est que M. Morane, tout en étant très gentil avec M. Rochat, n’encourage 

pas ses projets s’il les juge chimériques pour ne pas lui amener de déceptions, et ne le 

décourage pas non plus s’ils ont quelque chose de pratique, ne fut-ce que comme gagne 

pain. Inutile de vous dire que cette lettre est confidentielle. Mille tendres amitiés de votre 

Marcel. 

PS : Rédigez le mot que vous m’enverrez (sans attendre la réponse de Morane et pour 

m’annoncer que vous lui demandez le rendez-vous, de façon que je puisse la montrer) 
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Proust s’était lié d’amitié avec Albert Nahmias à Cabourg en 1908. 

Henri Rochat est le premier compagnon que l'on connaît à Proust après la mort accidentelle d’Alfred 

Agostinelli en mai 1914. Originaire de Suisse, il était employé au Ritz où Proust l’avait rencontré à la 

fin de la guerre. L'écrivain l'installa chez lui en qualité de secrétaire à l'automne 1918, mais l’incite 

rapidement à retourner en Suisse, car il est peu apprécié de Albaret et se montre sans doute peu 

qualifié pour la fonction de secrétaire.  

En juin 1919, après la vente de l’appartement qu’il occupait boulevard Haussmann, Proust fut 

accueilli dans l'hôtel particulier de l'actrice Réjane, qui aimait et admirait l'écrivain, au 8 bis de la rue 

Laurent-Pichat, avant d'emménager trois mois plus tard rue Hamelin, dans ce qui allait être son 

dernier logement. 

Robert Morane, avec Raymond Saulnier, avait créé en 1911 la société aéronautique Morane-Saulnier.  

 

  



 





 

 


